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 Chapitre 1
La carte de la population mondiale : une répartition très inégale
 Objectifs
• Mettre en évidence les grands contrastes de répartition de la population

• Montrer que l’humanité privilégie les basses terres côtières

• Analyser l’urbanisation croissante

• Évaluer les limites de l’espace habité

• Caractériser l’alternance des pleins et des vides




Il convient d’abord d’analyser le peuplement à l’échelle planétaire en décrivant la répartition de la population, avant d’en rechercher les principaux facteurs explicatifs.
1. Une faible densité
La planète compte près de huit milliards d’habitants (7,837 milliards mi-2021). Ce chiffre apparemment élevé correspond à une densité globale en réalité faible : 58 habitants au kilomètre carré (hors Antarctique), soit la densité de pays comme Panama ou le Yémen, deux fois moindre qu’en France métropolitaine (119 hab./km2). Le globe terrestre reste dans son ensemble peu peuplé, comme l’exprimait plaisamment Roger Brunet (1990) : « Le monde est très largement vide […] ; aux normes du métro parisien, toute la population du monde tiendrait dans le territoire de Belfort. Aux normes résidentielles russes, à 10 m2 par habitant et en HLM de quatre étages, voiries comprises, il ne faudrait que trois ou quatre départements français. En utopie rurale néo-écologiste, à un hectare par famille et sans ville, les États-Unis suffiraient à peu près : 2 % du globe, un petit quinzième des terres émergées ! » Avec la densité de New York, le seul Texas hébergerait toute la planète. Rassemblée dans une foule lâche à raison d’un mètre carré par personne, la planète tiendrait dans un département français comme le Puy-de-Dôme. Si la population était uniformément dispersée, chaque habitant serait séparé de 150 mètres et disposerait de deux hectares. Cet espacement serait de 100 m en France et de 30 m au Bangladesh.
La densité planétaire aura toutefois doublé en un demi-siècle. Mais même avec 10,9 milliards, soit l’effectif auquel la population mondiale devrait se stabiliser vers 2100 d’après l’ONU, la densité ne s’élèvera qu’à 81 hab./km2, soit le même ordre de grandeur qu’aujourd’hui.
Cette population est cependant très inégalement répartie.

2. Une grande inégalité de répartition
Figure 1.1 : La densité de la population sur le globe
[image: Figure 1.1. Voir l’explication dans le texte.]Les contrastes observables sont anciens : la terre a toujours été inégalement peuplée. Cette caractéristique du peuplement n’est pas susceptible d’évoluer notablement à brève échéance en raison de l’inertie des phénomènes de densité (fig. 1.1). La plus forte croissance démographique de la plupart des pays en développement n’a ainsi pas encore réussi à remettre en cause les répartitions héritées : il y a une grande permanence des pleins et des vides.
2.1 Les contrastes entre pays
Les comparaisons les plus usuelles sont établies entre pays (tab. 1.1).
Tableau 1.1 : Les pays les plus denses et les moins denses du monde (2021)

	Pays
	Population (2021)
(milliers d’habitants)
	Superficie
(km2)
	Densité
(hab./km2)

	Monaco
Singapour
Bahreïn
Vatican
Maldives
Malte
Bangladesh
Taïwan
Barbade
Liban
Maurice
Saint-Marin
Nauru
Corée du Sud
Rwanda
Comores
Inde
	39
5 450
1 500
0,9
500
500
171 700
23 500
300
4 500
1 300
30
10
51 800
13 300
900
1 393 000
	2
719
691
0,44
298
316
144 000
36 174
430
10 426
2 040
61
21
98 992
26 338
1 862
3 287 259
	19 500
7 580
2 239
1 968
1 802
1 380
1 265
673
668
667
627
566
542
527
525
467
464

	Pays
	Population (2021)
(milliers d’habitants)
	Superficie
(milliers de km2)
	Densité
(hab./km2)

	Mongolie
Namibie
Australie
Islande
Surinam
Libye
Guyana
Botswana
Canada
	3 400
2 600
25 800
0,400
0,600
7 000
800
2 300
38 200
	1 565
824
7 682
103
164
1 760
215
582
9 971
	2,1
3,1
3,3
3,4
3,8
3,9
4
4,1
4,2

	Pays
	Population (2021)
(milliers d’habitants)
	Superficie
(milliers de km2)
	Densité
(hab./km2)

	Mauritanie
Kazakhstan
Centrafrique
Gabon
Russie
Bolivie
Turkménistan
Tchad
	4 800
19 000
7 800
2 300
145 800
11 800
5 400
17 400
	1 026
2 717
623
268
17 098
1 099
491
1 284
	4,5
7
7,8
8,6
8,9
10,8
12,8
13



Sources : INED & ONU (2021) et statistiques démographiques nationales. Les populations ont été arrondies. On ne prend pas en compte les territoires plus ou moins autonomes.


Les écarts peuvent être très grands, même entre États voisins de même niveau de développement : si la France métropolitaine avait la densité des Pays-Bas (420 hab./km2), elle compterait non pas 65,2 millions d’habitants mais 228,5 ! L’Australie compte sensiblement autant d’habitants que Taïwan sur un territoire deux cent fois plus étendu. La Nouvelle-Zélande (18 hab./km2) a l’équivalent de la population de Washington (5,2 millions) dispersée sur un espace plus vaste que le Royaume-Uni…
Mais de telles comparaisons, bien qu’habituelles, sont peu pertinentes, car le cadre purement politique de délimitation par État est assez artificiel. Comment comparer des cités-États comme Monaco à des États-continents tels que la Russie et le Canada ? Quelle est la signification de la densité moyenne de l’Égypte (103 hab./km2) où coexistent désert et vallée du Nil dépassant les 1 000 hab./km2 ?
On observe cependant qu’il peut y avoir un rapport entre la superficie d’un État et sa densité. Beaucoup de petits pays insulaires ont ainsi des densités très fortes (tab. 1.2), outre les îles figurant dans le tableau 1.1 (Maldives, Malte, Taïwan, Barbade, Maurice, Nauru et Comores).
Inversement, Louis Marrou a constaté que dans l’Atlantique « plus l’île (ou l’archipel) est grand(e), moins elle (ou il) est densément peuplé(e) ». Un nomogramme (graphique coté) comparant la population (en ordonnée, en millions d’hab.) et la superficie (en abscisse, en millions de km2) et indiquant les densités (diagonales) montre que nombreux sont les petits États densément habités (fig. 1.2). On peut en faire une loi géographique : les petits États ont (souvent) des densités plus élevées. Denise Pumain a fait observer que les circonscriptions administratives sont d’autant plus petites que les densités sont grandes. Cette observation serait donc partiellement transposable aux pays. L’inverse n’est cependant pas vrai : il y a de grands pays néanmoins très densément peuplés qui regroupent par conséquent des humanités abondantes, en particulier l’Inde (464 hab./km2 sur un territoire six fois plus vaste que la France) et la Chine (143 hab./km2 sur une superficie équivalente au Canada), ce qui peut d’ailleurs être mis en rapport avec la constitution ancienne d’empires puissants et organisés. Près des trois quarts de l’effectif mondial se trouvent ainsi concentrés dans seulement 24 pays de plus de 60 millions d’habitants indiqués sur le nomogramme. Figurent également les pays médians (la médiane est la valeur centrale d’un échantillon qu’elle divise en deux parties égales) : la Suisse pour la population (8,7 millions), le Nicaragua pour la superficie (130 000 km2 soit quatre fois moins que la France) et le Sénégal pour la densité (87 hab./km2).
Tableau 1.2 : Petits États insulaires densément peuplés (2021)

	Pays
	Densité (hab./km2)
	Population (milliers d’habitants)

	Haïti
Grenade
Marshall
Sainte-Lucie
Saint-Vincent-et-les-Grenadines
Jamaïque
Trinité-et-Tobago
Sao Tomé-et-Principe
Seychelles
Saint-Christophe-et-Niévès
	414
331
329
301
285
273
273
228
214
205
	11 500
110
60
200
100
2 800
1 400
200
100
50



Source : ONU, 2021. Les populations sont arrondies.



2.2 Les contrastes majeurs
Figure 1.2 : Nomogramme de la population, de la superficie et de la densité des pays du monde (2021)
[image: Figure 1.2. Voir l’explication dans le texte.]Source : ONU, 2021.
Conception et réalisation : G. Baudelle, L. Hennenfent et A. Lepetit

Le caractère maritime de la terre introduit inévitablement une première disparité entre océans et continents. Les terres émergées ne représentent qu’un tiers environ de la superficie du globe, soit 150 millions de km2. L’hémisphère occidental (correspondant à l’océan Pacifique) est ainsi beaucoup moins habité que son opposé comme le montre la répartition de la population par degré de longitude (fig. 1.3). Mais les parties terrestres sont elles-mêmes très inégalement réparties puisque l’hémisphère Sud est aux trois quarts océanique. La distribution du peuplement accentue encore ce contraste puisque seuls 12 % de la population habite l’hémisphère austral comme l’indique la répartition par latitude (fig. 1.3). En définitive, 93 % de l’humanité habite un seul hémisphère centré sur l’ancien Monde (fig. 1.4). Une division du globe encore plus contrastée permet d’opposer un hémisphère boréal concentrant 98 % de la population à un hémisphère austral centré sur l’Antarctique et le Pacifique Sud n’hébergeant que 2 % de l’effectif mondial (Küstenmacher, 2020).
Figure 1.3 : Répartition de la population mondiale par latitude et longitude (2000)
[image: Figure 1.3. Voir l’explication dans le texte.]Source : B. Rankin (2008), http://www.radicalcartography.net/

Figure 1.4 : 93 % de la population mondiale dans un hémisphère
[image: Figure 1.4. Voir l’explication dans le texte.]Source : B. Rankin (2008), http://www.radicalcartography.net/

La courbe de concentration de la population (fig. 1.5) montre à quel point la répartition de la population mondiale est éloignée d’une équirépartition (répartition parfaitement égale). Si la population était également répartie et les densités homogènes, la distribution suivrait la droite. Plus la courbe de concentration (appelé courbe de Lorenz) est creusée, plus la répartition géographique est inégale. 90 % de la population vit en effet sur 10 % des surfaces et 50 % sur moins de 4 % de la superficie libre de glace, avec plus de 300 hab./km2. Inversement, près d’un cinquième des terres émergées ne sont pas occupées de façon permanente, une grosse moitié de la planète n’abrite que 5 % de la population et plus du quart de la superficie moins de 2 %. Certains espaces sont quasi vides : 20 % des terres ne comptent que 0,02 % des hommes. Ce sont les hautes latitudes, les régions arctiques, le Groenland.
Figure 1.5 : La concentration de la population mondiale (courbe de Lorenz)
[image: Figure 1.5. Voir l’explication dans le texte.]Source : ONU, 2021.

Christopher Small (Earth Interactions, 2004) a calculé que plus de la moitié (54 %) du peuplement mondial correspondait à des densités comprises entre 100 et 1 000 hab./km2 (fig. 1.6). La moitié la plus dense occuperait moins de 3 % des terres, avec des densités supérieures à 300 hab./km2.
Ce type de calcul est dépendant de la finesse du découpage des terres émergées. Une évaluation à partir d’une grille démographique très précise de la NASA divisant la surface terrestre en 28 millions de cellules de moins de 5 km de côté montre une concentration encore plus poussée : un tiers de la population planétaire vivrait sur moins de 0,5 % des terres, la moitié sur moins d’1,5 %, les trois quarts sur un peu plus de 5 % et inversement 1 % sur près des trois quarts de la superficie émergée1. D’après cette source, la moitié de la population vit dans les espaces de plus de 900 hab./km2 et l’autre moitié ailleurs (fig. 1.7).
Figure 1.6 : Histogramme de la répartition de la population mondiale par classe de densité
[image: Figure 1.6. Voir l’explication dans le texte.]Source : C. Small, « Global population distribution and urban land use in geophysical parameter space », Earth Interactions, 2004.

Figure 1.7 : La moitié de la population sur 1 % des terres
[image: Figure 1.7. Voir l’explication dans le texte.]Les surfaces en noir et celles en blanc se partagent la population mondiale à égalité. Source : Max Galka, 2016, metrocosm.com

La répartition par zone n’est pas homogène (fig. 1.1). La moitié de la population mondiale vit entre 20° et 40° de latitude Nord et 30 % entre 40° et 60° de latitude Nord, soit 80 % (fig. 1.3 et 1.10). Un peu moins d’un quart occupe les basses latitudes (de part et d’autre de l’équateur, entre les 20e parallèles nord et sud) (tab. 1.3).
Figure 1.8 : Densité et répartition de la population et de la population urbaine par latitude
[image: Figure 1.8. Voir l’explication dans le texte.]Source : M. Kummu et O. Varis, « The world by latitudes : a global analysis of human population, development level and environment across the north-south axis over the past half century », Applied Geography, 2011, vol. 31, no 2, p. 495-507.

Tableau 1.3 : Répartition de la population mondiale par zone (2005)

	Latitude
	Population (%)
	Densité (hab./km2)

	Hémisphère Nord
Hémisphère Sud
50°-90° Nord
30-50° Nord
Total au nord de 30°N
0°-30° Nord
0° Nord-10° Sud
10°-30° Sud
30°-90° Sud
Total au sud de 10° S
	87,5
12,5
5,7
35,1
40,8
46,7
6,4
4,8
1,3
6,1
	57
23
12
72
42
84
40
17
16
17



Source : M. Kummu et O. Varis, art. cit., 2011.


Mais les contrastes sont grands au sein d’une même zone. La zone tempérée de l’hémisphère boréal présente par exemple une forte inégalité de peuplement entre les façades occidentales et orientales de ses continents. Des différences encore plus spectaculaires s’observent dans la zone intertropicale et aux latitudes subtropicales : les masses de la Chine et du monde indien habitent aux latitudes du Sahara et, plus largement, de la diagonale aride qui court du Sahara occidental au plateau semi-désertique de l’Ordos (Chine).
On observe également une forte disparité entre l’Ancien et le Nouveau Monde : 17 humains sur 20 vivent dans le premier, sur un tiers des terres totales (fig. 1.3). Le cartogramme où chaque pays a une étendue fonction de sa population illustre également bien le moindre poids de l’Amérique (fig. 1.9) et l’existence de fortes différences entre continents dont les tableaux 1.4 et 1.5 donnent le détail.
L’Asie et l’Europe ont des densités élevées, loin devant l’Afrique et l’Amérique. L’Asie est la plus densément peuplée en raison du poids de l’Asie de l’Est (où Chine, Japon et les deux Corée regroupent 98 % de cet ensemble démographique), du Sud (où le monde indien rassemble 94 % de l’effectif) et du Sud-Est (où l’Indonésie accueille 41 % du total). Avec 4,3 milliards d’habitants, ces trois aires asiatiques représentent à elles seules 55 % de la population mondiale. L’autre pôle de forte densité est l’Europe qui atteint les 100 hab./km2 hors Russie et Kazakhstan qui font baisser la moyenne (avec seulement 27 et 4 hab./km2 dans leur partie européenne).
Figure 1.9 : Cartogramme de la population (2021)
[image: Figure 1.9. Voir l’explication dans le texte.]Source : ONU, 2021.

Tableau 1.4 : Répartition de la population par continent hors Antarctique (2021)

	Continent
	Part de la superficie terrestre
(%)
	Part de la population mondiale
(%)

	Afrique
Amérique
Asie
Europe
Océanie
	23
31
32
8
6
	17,5
13,1
59,6
9,3
0,5



Source : D’après l’INED, 2015.


Tableau 1.5 : Répartition de la population et densité par continent et aire géographique (2021)

	Continent
	Superficie
(milliers de km2)
	Population
(millions)
	Densité
(hab./km2)

	Afrique
Af. septentrionale
Af. occidentale
Af. centrale
Af. orientale
Af. australe
Asie*
As. occidentale*
As. centrale*
Asie du Sud
As. du Sud-est
As. orientale
Europe*
Eur. septentrionale
Eur. occidentale**
Eur. méridionale
Eur. orientale*
Amérique
Am. du Nord
Am. centrale
Caraïbes
Am. du Sud
Océanie
	30 312
7 880
6 138
6 613
7 006
2 675
43 943
4 831
16 069
6 788
4 495
11 760
10 441
1 497
1 421
1 317
6 206
42 322
21 776
2 480
234
17 832
8 564
	1 373
248
413
185
458
68
4 672
270
112
1 969
671
1 650
723
33
269
152
269
1 027
371
180
43
433
43
	45
32
66
28
67
26
106
56
6
303
154
145
69
22
189
117
43
24
20
73
193
25
23



*Russie, Kazakhstan, Turquie et Grèce se partagent entre Asie et Europe.
**Les îles britanniques ont ici été classées en Europe occidentale.
Source : d’après l’ONU, 2021.


À l’intérieur de chaque grand ensemble géographique, la répartition est elle-même plus ou moins inégale (fig. 1.10). C’est l’Asie qui a la concentration la plus forte en raison du contraste entre le faible peuplement de l’Asie centrale et les masses imposantes d’Asie du Sud et de l’Est (fig. 1.15). Le quart le plus vide du continent (Mongolie, Kazakhstan, Tibet, Papouasie indonésienne) n’accueille qu’un pour cent de sa population. La moitié de sa superficie (la diagonale aride de l’Arabie saoudite à la Mongolie) ne compte que 6 % des effectifs, soit moins que la seule agglomération de Delhi (Inde). Inversement la courbe montre que la moitié de la population asiatique vit sur 13 % du territoire. L’Afrique a aussi une concentration forte en raison du faible peuplement de ses déserts secs (fig. 1.18). C’est la population européenne qui est la mieux répartie.
Figure 1.10 : La concentration de la population des quatre principaux continents (courbe de Lorenz) (2010)
[image: Figure 1.10. Voir l’explication dans le texte.]Source : C. Guilmoto C., S. Oliveau, « Population distribution across Asia », in Z. Zhao, A.C. Hayes (dir.), Routledge handbook of Asian demography, Routledge, 2018, p. 268-284.

L’Eurasie a un poids considérable dans l’ensemble planétaire. Les trois quarts des habitants de l’hémisphère Nord (dont on a vu l’importance démographique globale) y vivent. Les trois plus grands foyers de la population mondiale s’y trouvent.
• Où se trouve le centre du monde ?
Divers travaux ont cherché à identifier le centre démographique du monde. R. Brunet a fait valoir (« Où se trouve le centre du monde ? », MappeMonde, 1998) que les médianes démographiques (soit les lignes divisant chacune le globe en deux parties également peuplées) est-ouest et nord-sud se croisaient dans le Rajasthan (nord-ouest de l’Inde) : c’est le centre médian. Claude Grasland (L’Information géographique, 1999) a de son côté calculé le point de la terre où l’on est théoriquement le plus proche de l’ensemble des habitants de la planète en distance orthodromique cette fois, c’est-à-dire par l’arc du plus court chemin reliant deux points sur une sphère. Ses calculs cherchant à localiser ce point minimisant la somme totale des distances à parcourir pour atteindre chaque habitant de la terre (soit la médiane géométrique) donnent un résultat similaire puisqu’il s’agit de la haute vallée de l’Indus où la distance moyenne aux populations du globe n’est que de 5 000 km. Inversement, la plus faible valeur d’accessibilité aux populations du monde se trouve au large de l’île de Pâques où la distance moyenne est triple (15 000 km)2. La ville d’au moins 500 000 hab. située au centre du monde d’après cet indicateur est Alma-Aty (Kazakhstan) et Santiago du Chili la grande ville la plus isolée3.
Un calcul plus récent du barycentre de la population du globe (ou centre de gravité, qui minimise la somme des distances euclidiennes élevées au carré) donne comme résultat l’extrême sud-est du Turkmenistan sur l’Amou-Daria, à quelque 1 500 km seulement du Haut-Indus (Sciarra et al., Nature Communications, 2020).
Cette convergence de résultats quelle que soit la méthode employée s’explique par la puissance de quelques foyers concentrant l’essentiel de l’humanité.



3. Les espaces à densités significatives
Figure 1.11 : Les grands foyers de peuplement
[image: Figure 1.11. Voir l’explication dans le texte.]3.1 Quatre foyers majeurs de peuplement
Quatre grandes aires de peuplement dense et massif se détachent (fig. 1.1, 1.9 et 1.11, tab. 1.5) : l’Asie orientale (145 hab./km2), l’Asie du Sud-Est (154 hab./km2), le subcontinent indien (411 hab./km2) et l’Europe (100 hab./km2 hors Russie et Kazakhstan). Ce sont des mondes pleins, pour reprendre une expression de l’historien Pierre Chaunu à propos de l’Europe des Temps modernes : non pas saturés, mais fort remplis et occupés en continu. Ce qui frappe, c’est l’étalement de leurs fortes densités : on rencontre plus de 50 hab./km2 sans discontinuer sur des millions de kilomètres carrés. Les masses en présence sont par conséquent énormes : avec plus d’1,8 milliard d’individus dans le monde indien (Inde, Pakistan, Bangladesh, Sri Lanka et États himalayens), 1,6 milliard en Asie orientale (Chine, Japon, Taïwan, deux Corée) et plus d’un demi-milliard en Asie sud-orientale (671 millions) et en Europe non russe (598 millions), 61 % de l’humanité vit dans l’un de ces quatre foyers principaux. Si un homme sur deux vit entre le 10e et le 40e parallèle de latitude Nord, c’est essentiellement grâce à ces quatre ensembles de premier ordre. Les trois foyers orientaux sont proches les uns des autres et comptent un grand nombre de villes (fig. 1.12).
Figure 1.12 : Les trois foyers orientaux en trois dimensions
[image: Figure 1.12. Voir l’explication dans le texte.]Source : M. Daniels, Human Terrain. Visualizing the world’s population, in 3D, d’après Global Human Settlement Layer, 2019.

La proximité relative, à l’échelle planétaire, de ces quatre grandes concentrations humaines explique le fort potentiel de population de l’Eurasie. Le potentiel de population permet de mesurer les opportunités d’échanges d’un point avec tous les autres en fonction de sa propre population et de sa distance aux autres populations : c’est une mesure d’interaction (ou relation réciproque) spatiale théorique. Ce modèle de potentiel est fondé sur une logique gravitaire, par référence à la loi de gravitation universelle de Newton, qui veut que deux masses s’attirent en proportion de leur poids et en proportion inverse de la distance qui les sépare. Ici, les masses correspondent aux populations de chaque lieu. C. Grasland a montré les avantages d’une formulation par une fonction exponentielle négative d’exposant 2 dont on peut faire varier la portée géographique. La figure 1.13 donne par exemple les valeurs dans un voisinage limité à 1 000 km. On voit le potentiel supérieur de l’hémisphère Nord, de l’Ancien Monde – puisque les masses en présence sont assez proches les unes des autres –, des trois grands pôles eurasiatiques et surtout des deux pôles principaux qui voisinent (Asie du Sud et Asie orientale). De telles cartes de potentiel fournissent une illustration théorique des possibilités de rencontre des populations et par conséquent de diffusion des innovations, dont on verra qu’elle fournit une des explications de ces densités mêmes.
Figure 1.13 : Potentiel de population dans un voisinage gaussien de 1 000 km au début des années 1990
[image: Figure 1.13. Voir l’explication dans le texte.]Source : C. Grasland, M. Madelin, art. cit., 2001.

Les représentations réalisées selon des voisinages dits gaussiens de portées différentes montrent toujours le plus fort potentiel de l’Asie de l’Est et du Sud compte tenu des volumes de population en présence (fig. 1.14).
• Les foules asiatiques
L’Asie orientale, méridionale et sud-orientale compte les deux pays les plus peuplés du globe : la Chine (1,420 milliard en 2021) et l’Inde (1,393 milliard) qui ont une forte singularité mondiale comme le montrent les cartes et la figure 1.2 malgré son échelle logarithmique. S’y ajoutent six autres États de plus de 100 millions d’habitants : l’Indonésie (275 millions), le Pakistan (225 millions), le Bangladesh (172 millions), le Japon (125 millions), les Philippines (103 millions) et le Vietnam (100 millions). Seuls sept autres pays du monde dépassent (États-Unis) ou atteignent (Brésil, Nigeria, Russie, Mexique, Éthiopie, Égypte) de tels chiffres. À eux seuls, la Chine et les trois géants indiens (Union indienne, Pakistan, Bangladesh) regroupent 41 % de l’effectif de l’humanité. « Pareille accumulation de population dans un espace relativement réduit et dans un si petit nombre d’États » fait partie des « phénomènes essentiels » (François Durand-Dastès). L’Asie détient ainsi quelques records de densité aussi bien rurale, dans ses bassins les plus occupés, qu’urbaine – à Singapour et au Japon.
Figure 1.14 : Potentiel de population dans un voisinage gaussien de 500 km (2015)
[image: Figure 1.14. Voir l’explication dans le texte.]L’Asie méridionale qui correspond essentiellement au monde indien est désormais la masse la plus lourde de la planète. Plus de la moitié de la population du « sous-continent » indien vit dans l’Inde du Nord, en particulier dans les plaines du Gange, du Haut Indus et du Pendjab, sur 3 500 km de long, avec des densités rurales dépassant souvent 800 hab./km2 (fig. 1.12 et 1.15).
Figure 1.15 : Densité de population en Asie
[image: Figure 1.15. Voir l’explication dans le texte.]L’Asie extrême-orientale (monde chinois, Japon, Corée) (fig. 1.15) est le deuxième ensemble le plus imposant. La Chine orientale, la « pleine », rassemble notamment sur 40 % de la superficie du pays plus de 90 % des Chinois, avec une densité de plus de 300 hab./km2. Le plus frappant est l’impressionnante étendue des fortes densités rurales, souvent supérieures à 600 hab./km2 sur une aire de 4 000 km de long du nord au sud sur 1 500 km de large qui excède les limites de la Chine. Le Japon connaît quelques records absolus de densité rurale tout en comptant l’une des trois mégalopoles du monde où se trouve Tokyo, la plus grande agglomération de la planète avec 37 millions d’habitants.
L’Asie du Sud-Est constitue dorénavant le troisième foyer de peuplement du globe, avec une population qui a dépassé celle de l’Europe et une densité supérieure à celle de l’Asie orientale (fig. 1.11 et tab. 1.11) grâce à quelques poids lourds démographiques tels que la Thaïlande (près de 67 millions) ou le Myanmar (bientôt 56 millions), outre les trois pays déjà cités, particulièrement denses : Philippines (368 hab./km2), Vietnam (314 hab./km2) et Indonésie (151 hab./km2), sans parler de la cité-Etat de Singapour (tab. 1.1).
Le poids tout à fait considérable de ces foyers asitatiques est confirmé par le fameux cercle de Valeriepieris mis en évidence par l’Américain Ken Myers qui a montré en 2013 que plus de la moitié de la population du monde vivait dans un cercle de 4 000 km de rayon centré sur la Mer de Chine méridionale (fig. 1.16). L’économiste malais Danny Quah a depuis proposé une représentation tenant davantage compte de la rotondité terrestre et fondée sur une division de sa surface en cellules de 100 km de côté affranchies des frontières des États. Ses calculs montrent que la moitié de la population mondiale vit dans un rayon de 3 300 km autour de la ville de Mong Khet (Myanmar).
La masse des foyers asiatiques explique que le centre démographique du monde – quel que soit son mode de calcul – soit situé plus à l’est que le centre géographique des terres émergées que l’ingénieur américain Holger Isenberg a placé en 2003 au cœur de la Turquie, à 200 km au nord-est d’Ankara.

• L’Europe
Bien qu’en baisse, le foyer européen demeure au quatrième rang en effectif. C’est l’Europe occidentale et centrale qui a les densités les plus élevées, alors que les périphéries sont moins peuplées (Scandinavie, Russie, péninsule ibérique) (tab. 1.11). C’est un espace plus urbain que les foyers asiatiques : près des trois quarts des Européens sont des citadins contre la moitié de la population en Asie du Sud-Est.
Figure 1.16 : Plus de la moitié de la population mondiale dans les foyers asiatiques
[image: Figure 1.16. Voir l’explication dans le texte.]Source : NASA, Valerie Pieris (2006), CC BY-SA 4.0

Deux axes dominants correspondant à d’intenses couloirs d’échange viennent se croiser dans la Ruhr (fig. 1.17) : un axe est-ouest courant de l’Angleterre septentrionale à la Pologne méridionale (Silésie) et un axe nord-sud, de l’Angleterre du Nord à l’Italie centrale, plus soutenu encore : c’est « l’axe lourd » de l’Europe, la fameuse banane bleue, la mégalopole, partie de l’Europe la plus intensément urbanisée et occupée. Une mégalopole est un vaste ensemble urbain groupant plusieurs dizaines de millions d’habitants sur un millier de kilomètres au moins. Ces deux faisceaux expliquent pourquoi la partie centre-ouest de l’Europe est la plus dense. On observe notamment une nette différence de densité entre l’Europe mégalopolitaine et le reste : on a là sur une large étendue 130 millions d’individus et 300 hab./km2 contre 50 à 100 hab./km2 le plus souvent ailleurs. Au sein même de cet ensemble mégalopolitain, l’Europe du Nord-Ouest est la plus peuplée et la plus urbanisée.
[…]





1. . https://twitter.com/neilrkaye/status/1073536742299455488
2. . https://commons.wikimedia.org/wiki/File:WorldCenterOfPopulation.png
3. . http://cityextremes.com/centerofpopulation
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